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prussienne du siecle passe que celle de la legion romaine ou de la

phalange grecque. II n'y aurait certes pas besoin de la brillante eru-
dition de M. le general Ambert pour etablir aussi d'ingenieux rap-
prochements enlre ces formations antiques et les nötres, et fournir
matiere ä cent volumes au lieu de six. En consequence nous croyons
que des etudes tactiques devraient se borner aujourd'hui aux guerres
de l'empire. Gräce aux progres actuels elles sont dejä suffisamment
distancees pour avoir l'autorite de l'anciennete; elles sont assez
variees pour fournir d'exeellents types dans tous les genres.

Quoiqu'il en soit, M. le general Ambert peut bien etre persuade

que s'il Joint aux batailles annoneees de la republique et de l'empire
celles de Frederic encore, ce n'est pas nous qui nous plaindrons,
car ces dernieres auront toujours leur merite special au point de vue
de I'histoire d'une des plus brillantes epoques de l'art de la guerre,
surtout decrites avec je charme que sait leur donner la plume de
l'honorable general frangais.

En atlendant les volumes promis, nous ferons prochainement
connaitre plus en detail ä nos lecteurs quelques pages de celui que nous
avons l'avantage de posseder.

PARALLELE ENTRE LES ARMEES PERMANENTES ET LES

ARMEES DE MILICES. (<)

La question des armees de milices preoccupe les esprits plus que
dans aucune autre epoque. Quelques etats de l'Allemagne semblent
desirer une modification de leur Systeme militaire actuel dans une
direction plus en rapport avec les armees de milices. La Grece fait studier

les institutions militaires suisses pour voir si eile ne pourrait pas
les adapter ä son etat actuel. L'ancien president de la Confederation et
Eminent directeur du departement militaire, M. Staempfli, faisait, il y a

quelques semaines, dans le Congres international de Berne, un rapport
sur le systeme existant en Suisse, rapport entierement favorable ä notre
Organisation. M. Vandewelde, officier superieur beige, combattait ses
conclusions et cherchait ä etablir dans un discours dötaille la superiorite

des armees permanentes.
Quelques officiers etrangers furent charges par leur gouvernement,

lors de notre dernier rassemblement de troupes, d'y assister, pour
transmettre ensuite le resultat de leurs observations.

(') Ce memoire de M. le major fedöral de Perrot, instructeur d'artillerie, a öte
lu ä la röcente reunion de Lausanne oü sa publication a ötö döcidöe. C'est avec
grand plaisir que nous le meltons sous les yeux des lecteurs de la Revue, quoique
nous soyons tres öloigne de partager la plupart des vues de l'auteur. Red,



Quelle que puisse ötre l'appreciation de ces hommes d'opinions
diverses, essayons ä notre tour de nous rendre compte du veritable etat
des choses. Examinons les avantages que peut offrir une armee permanente,

pesons aussi ceux qu'une annöe de milices peut nous accorder.
Pour juger d'une idee nouvelle, il faut se placer au point de vue de

celui qui döfend cette idee, sinon il n'y aura pas d'entente possible.
Nous avons pu voir que M. Vandewelde part d'un point de vue qui n'est
pas suisse, aussi ne sommes nous pas etonnes des resultats auxquels il
cherche ä faire parvenir ses auditeurs. M. Staenipfli, ä son tour,
s'appuyant-sur des faits, sur l'ordre de choses etabli chez nous, prouve,
nous semble-t-il, d'une maniöre evidente, l'avantage immense des
armees de milices.

Nous nous efforcerons d'etre impartial, nous dirons ce que nous envi-
sageons comme devant etre inherent ä une armee de milices, ce qui
seul peut en faire la force et la valeur et nous verrons en terminant si
l'armee suisse, qui, reconnaissons-le, se trouve sur la voie du developpement,

a bien compris quels sont les ölöments qui seuls peuvent en
faire la force. Nous peserons alors le pour et le contre et nous verrons
auquel des deux systemes on peut, en connaissance de cause, donner la
preference.

Comme citoyen suisse et soldat citoyen, on nous suspectera peut-etre
d'une certaine partialite en faveur d'un ordre de choses etabli chez nous;
mais ä qui doit donc incomber la täche d'ötudier une idee nouvelle, si

ce n'est ä des hommes qui sont ä möme par leur position d'en voir tous
les jours les cötös faibles ou les heureux resultats?

Pendant pres de neuf annöes, nous avons vöcu de la vie des armöes
permanentes; nous nous rappelons avec reconnaissance l'instruction
que nous y avons ^acquise et les coeurs gönereux avec qui nous nous
sommes trouvös en rapport; nous nous rappellerons toujours les liens
de franche amitie cimentes pendant ces longues annees; nous, nous
avons aussi vöcu de la vie des armees de milices, nous avons ötö comme
instructeur en rapports permanents avec l'officier, le sous-officier et le

soldat, nous avons vu et nous voyons tous les jours et nous sentons
aussi profondement que qui que ce puisse ötre les cötös faibles de notre
Systeme, mais nous savons par des experiences couronnees de succös,
faites en petit pendant quelques annees, que l'on peut remedier ä toutes
ces faiblesses et c'est pour cela que nous parlons sans detour.

Toute opinion, meme la plus vraie et la mieux basee, trouvera des

contradicteurs, toute idee nouvelle trouve des detracteurs, les uns
composes d'hommes qui ne peuvent se dessaisir d'une idee sous laquelle ils
ont grandi, pour qui les prejuges sont plus puissants que la raison, qui,
la main sur la conscience, ne peuvent comprendre toute la valeur de

cette idee; d'autres qui, par parti pris, par interet peut-ötre, refusefit
toute idee nouvelle, et des derniers enfin qui, voyant les consequenees
et la portee de teile idee, reculent d'effroi et emploient toute leur
influence ä la renverser, soit par le ridicule, soit en l'exagörant dans ses
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consequenees. Mais, quoiqu'il en soit, les idöes vraies sont plus puis-
santes que les hommes, elles fönt leur chemin, parfois peniblement, et
cependant un jour ou l'autre, la raison finit toujours par l'emporter.

Les arguments avances en faveur des armöes permanentes sont de
differentes natures. Les uns sont fondes sur les resultats, d'autres sont
illusoires; les uns decoulent d'un fait existant, d'autres de la force d'ha-
bitude.

Une armee permanente, nous dit-on, a pour soi cette unitö admirable
qui ne se retrouve au meme degre dans aucune autre Organisation
humaine. La volonte qui part d'en-haut la pönötre comme par enchan-
tement dans toutes ses parties; la discipline et l'obeissance y existent
ä un haut degrö, de sorte qu'un ordre donne peut etre envisage comme
execute. Les exemples militaires et les Souvenirs du drapeau sont un
aiguillon toujours present aux yeux de ceux qui le protegent. Les traditions

de gloire animent les moins valeureux et leur fönt aecomplir des
prodiges; les döcorations destinees aux braves, l'avancement et les
honneurs, que de stimulants encore dans une armöe permanente
L'esprit militaire s'y developpe entierement, il pönötre Thomme de la
töte jusqu'au cceur, il devient pour lui une seconde nature. La tenue
guerriere, la regularite, la vivacite dans l'execution des mouvements,
les preuves de bravoure et de genie qu'elles ont fournies sous des chefs
capables, -nous montrent d'une maniere bien evidente leur supörioritö.
On a vu l'armee du grand Frederic, faible mais bien diseiplinee, tenant
töte ä l'Europe; et la France, entouree de toute part, resister pendant
des mois aux armees alliöes. II est possible, ajoute-t-on, d'enseigner ä un
soldat en quelques semaines le cötö möcanique du metier, mais il est
impossible de creer dans le meme temps un corps d'officiers et de sous-
officiers instruits, capables et possedant l'autoritö necessaire.

Les armees permanentes ont sauve plus d'une fois la societe, et, sans
elles, que seraient devenues la France et l'Allemagne dans l'annöe 1848?

Nous voyons ce que les armees permanentes ont accompli, Texemple
est grand; reste ä fournir de quoi sont capables les armees de milices.

Les armöes permanentes coütent davantage, il est vrai, et ne peuvent
ötre aussi nombreuses que les armees de milices, mais dans la comparaison

que nous cherchons ä faire il faut avant tout se preoecuper de3
resultats obtenus, resultats qui jusqu'ici sont en faveur des armöes
permanentes.

Elles imposent de durs devoirs ä la nation, mais elles la sauvent. De
deux maux, il faut choisir le moindz'e.

Elles sont une arme puissante entre les mains du chef de l'Etat, qui
en dispose comme bon lui semble. Un souverain trouve dans son
armöe un instrument docile ä ses vues; par eile il peut aecomplir ce
qui lui deviendrail impossible avec une armee de milices.

Elles seulent permettent des conquetes et assignent ä un etat la position

qu'il peut prendre au milieu des grandes familles europeennes.
Mais enfin comment se recrutent les etats-majors et comment peut-



— 8 —

on reconnaitre les chefs reellement capables? Qui doil garder les
forteresses et les grandes places militaires? Qui doit diriger leur construction,

s'occuper des travaux statistiques indispensables et de toutes les

parties techniques? A ces diverses questions il n'y a de röponse que
par les armees permanentes.

Si les eloges qui nous sont distribues depuis tant d'annöes etaient
vrais et donnes sans arriere pensee, certes nous aurions dejä trouve
plus d'un imitateur; il est vrai que les pays qui souffrent et voient les
inconvenients des armöes permanentes fönt entendre leurs voix et
demandent un allegement et un systöme analogue au nötre; mais que
disent les voix compötentes, que disent les hommes de metier? Ce sont
eux qui, tout en admirant ce que nous pouvons faire, s'opposent cependant

de toutes leurs forces ä l'introduction d'une armee de milices. Le
fait n'est pas surprenant. Vous comparez l'armee suisse ä vos armöes,
et pourquoi ne le feraient-ils pas, eile a le möme uniforme, eile est
autant surchargöe que ces dernieres dans la tenue et l'habillement. Elle
a les mömes reglement«. Elle souffre plus que d'autres armees de ce

manque d'initiative de la part des chefs d'unite tactique. Elle manceuvre
plus lentement; eile ne fait point preuve d'une plus grande force d'in-
telligence. Les officiers, sous-officiers et soldats n'ont pas une connaissance

süffisante du terrain; eile a bien quelques officiers sachant ma-
nier la troupe, mais la majorite n'est pas ä möme de l'instruire et de la
conduire rondement; eile manque presque totalement d'un corps de
sous-officiers, tel qu'il se voit dans les autres pays.

En cas de pertes sur le champ de bataille oü trouverait-elle des sous-
officiers ä möme de remplacer leurs chefs Sans avoir la precision des

armees permanentes, son irrögularite, loin de lui ötre utile, n'est qu'un
dösavantage pour eile; car une armee n'a jamais ötö defaite pour avoir
trop bien manoeuvre. Cette armöe de milices, ajoutent ces hommes du
metier, ne se distingue donc des armees permanentes, abstraction faite
du temps de service, du patriotisme qui l'animerait en temps de guerre,
et de sa composition, en aucune autre maniere que par une plus grande
faiblesse dans presque toutes les branches du service.

Mais, nous dira-t-on, comment se fait-il que l'armöe suisse soit res-
töe une päle copie des armees des nations voisines et n'ait pas introduit

un Systeme propre qui lui permette de soutenir avantageusement
toute comparaison avec ces armees pour ce qui concerne du moins les
choses essentielles?

La reponse n'est pas difficile ä donner. Le Suisse, soldat de tempera-
ment, ne trouvant pas de quoi satisfaire dans ses montagnes son goüt
militaire, a servi dans toutes les parties du monde. Les regiments capi-
tules devenaient une pepiniere d'officiers et de sous-officiers, qui, plus
tard rentrös dans leurs foyers, s'efforcaient d'y faire penötrer les idöes
militaires devenues pour eux comme une seconde nature. Or ceux qui
ont connu la plupart des regiments capitulös savent que loin d'etre une
ecole salutaire pour notre armee, ils la surchargeaient d'une quantite
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de prescriptions et reglements qui chez nous ne pouvaient avoir aucune
valeur. Or nous vivons encore de Souvenirs et notre armöe n'est qu'une
copie des armees etrangeres. Au lieu d'avoir une armöe ä nous, repon-
dant en tous points ä nos besoins, au caractere de la nation et surtout
au temps limite mis ä notre disposition, nous n'avons d'originalitö que
sa Constitution möme et son mode de formation. Nous avons un matöriel

parfait, mais l'edifice est encore loin de repondre ä l'excellence des

materiaux. Est-ce un reproche adresse ä nos devanciers ou ä nos con-
temporains? Certes non, un organisme nouveau qui, espörons-le,
contient dans son sein des germes puissants pour l'avenir ne se cree pas
en un jour, il ne se developpe que graduellement, il elague, il elimine
tous les jours ce qui n'est que l'accessoire; mais aussi en presence de

Texemple fascinateur pour plusieurs des haut faits des armees
permanentes, il ne marche pas sans chercher ailleurs un modele qu'il ne
devrait trouver qu'en lui-möme.

Les armöes permanentes doivent certes nous servir de modele, mais
ce modöle ne doit ötre uniquement que le but ä obtenir, nous devons
nous dire « voilä ce dont une armöe est capable, nous devons donc
pouvoir en faire autant; » au lieu de nous en tenir lä, nous cherchons
ä imiter ce modele par trop fidelement, nous cherchons ä suivre la
forme, oubliant que ce qui peut etre excellent pour une armöe formöe
systematiquement ne peut etre applicable ä nos besoins, et comme le
temps nous manque pour que de cette forme en sorte l'esprit qui vivifie
les armees permanentes, nous restons collös ä la lettre et ä la forme,
nous obtenons un corps, mais un corps sans vie ; nous avons tout
Texterieur des armees permanentes, mais nous n'en avons ni l'initiative,
ni la regularitö, ni la promptitude, ni le coup d'oeil, ni Tinstruction; par
notre Systeme actuel nous conservons ce que nous ne perdrons jamais:
Ia valeur du soldat, le courage personnel, le patriotisme; mais de quoi
ne seraient pas capables ces vertus mömes, si, nourries et developpöes
par Tinstruction militaire, elles recevaient un complöment salutaire?

Nous ne sommes pas la premiere voix qui se fasse entendre pour
reclamer une modification et une reforme profonde dans tout notre
Systeme militaire. Depuis nombre d'annöes döjä, des esprits eclairös
öprouvent les memes besoins; Teminent instructeur chef de Tinfanterie
que Tarmee vient de perdre applaudissait ä toutes les reformes faites
dans ce sens, et lui-meme y concourait de tout son pouvoir. Ces
dernieres annöes surtout ces voix isolees semblent avoir trouve de Techo
dans l'opinion; celle-ci se reveille, et, espörons-le, il ne se passera pas
un temps bien eloigne avant que nous voyons ces idöes passer dans la
pratique.

(A suivre.} L. de Perrot
major federal d'artillerie.
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